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ANGLETERRE.
Londres , le 29 mars. — Nous avons tenu nos 

lecteurs an courant des démêlés -du président, des 
États-Unis avec la banque de ce pays dont 'j| veut 
détruire l'énorme influence et à laquelle il a retiré 
les dépôts de fonds publics, et qu’il a for ce'e je j;_ 
minuer ses escomptes et de se mettre en liquida
tion. Ces mesnres ont porté un coup sensible, quoi- 
qde passager peut-être, à l’industrir i et au coin 
merce, et le président s’est attiré d, “ réclamations 
nombreuses de toutes les classes, et nommément de 
la classe ouvrière.

Nous trouvons dans le Courrv ,r des États-Unis 
le proces-verbalr'suivant d’une ré auion qui a eu lieu 
lieu a Ntäw-Yorck, dans un des - derniers jours de fé
vrier On y verra avec surprise |a manière dont un 
president de république accu ei||e |es délégués des 
classes ouvrières et industrie’ des. Si un roi consti
tutionnel se permettait de f.aire „„ semblable ac 
cueil aux citoyens de son royaume , il n’y aurait 
pas assez de foudres dans ]a’ presse républicaine , 
pour tonner contre lui :
Ä Sr* ëntodÂ,0 a,se™bWfi *’«! réunie à Ma- 

à Washi„stL et chargés lRK 

é s ouvoers et artisans de IN ew.York. Après avoir rendu compte 
teT’i rap!V Jr*eur donne tous les détails d’me

pre si',e,,t pour ,ui “P«»—■*-
Ä “"Ve"Ä' ’ chez le général Jackson dans la ma- 

nee du 16; ,1 nom . eçut immédiatement et nous dit : « Bon- 
personne 'S,auei éz - vous. a II y avait alors avec lui deux

président s’assit8 à if Se, //’T’1 T™ *l,,elci‘*f*s minutes, t.e

Ponça“ nePsH;8 ™ ^ ^ 1’“ »»

* J“?r la’’ 1 "’avait l,as Pa™ S'apercevoir de notre nr»
de l’interrompt aVi°nS f™,“ qu',il fötllbre> dans la einte 
«avant nue Vo “ n,,l.,,cu(de jus que important travail; mais 
madère CC,f'on 3 n 'us ^chaPf,e1'. nous entrâmes en
•»déUW * Y°US “ves, manaror, que nous avons été 

ueiegues par |es artisans de la ville de New-Yorck , nom- 
» C°P -naîlre au gouvernement les embarras pécuniahes 

qui. e’j ce moment, pèsent sur toutes les classes — El 
u 1” './If demandez-vous ? nous répond,t-il. Que voûtez-vous 

que j y fasse? Pourquoi venez-vous ici? Pourquoi n’allez 
voijs pas vous adresser a la banque des Etals-fl...« ? am■; »!•«"" ßiddle ■' («.. Bidule est le di'recéur cfe 'r:
banque.) - Ce» est pas a la banque que nous sommes 
autorises a nous adresser, ma,s au gouvernement - Te 
suis sans cesse assiégé pa, des comités; l’un après l’autre 
ils arrivent de New York, de Philadelphie, de Balt,irre’

' PUIS encore de New-York. Un , deuxP trois »i„„ ’
tOM0Ujefa|*eS le hritlé'"e-J® leul' 31 l’a,lé fraacheinêm à
ions. Je leur a, dit, et je vous dis à vous a,.e ;a„‘

» »mai, ?ennrai| ,dépôtS à U ba"'lue des ÊtàlsXInis, Je 
» 1 ouuerai une nom elle charte, et qûe

s Ie n^n signerai pour aucune antr* ...... . . ^* mai« «A n> : cuarie
* m, 1 en s,8neiai pour aucune autre banque taT.t „„„

«n geste de menace. P ’ 116 fo,s d se leva et fit

j Spoir de lui faire entendre raison l’un , laissa,t. Pluls 
ll >« de le calmer : « Monsieur le président il,/'™? 'U1 11,1 ’ instructions portent que nous/nésentemn. 8euleme,'| n°s 

Pétition dont nous sommes porteurs mai/" conglvs ,a / »eus exposerons nos griefs J pouvoir «J* f"~re que 
,, nous lu» demanderons quelques P,„oyens de -Ct 9ue
,, iiux ‘tui «eus accablent. — Pourquoi suis-ie W?" 
,) 3lenle ;l'sr tous ces comités. Tous les jours 31 t,0llr'
I, :u llois lettres anonymes où l’on menace d6U*

* pasdaclrte de ^tazszr. 

: S’.VÄ; it
* *ui‘ lesoéâtiseil'du'* ~ N,colas,Biddle «>u» répondt^u p
* faires deTh d p0UV0.'r executlf e" liquidant les af- 
” lui ai i„, ba"3ue. en diminuant ses escomptes — vi/
” i,0mlJ'<lis°n/ië dan? les Anchois, et de'cor-
: ^ de :0s„du ';eu,;!e ? Je vous ^%ZS

* d °PératUw /v1. les banques et de tout ce système 
Porte*’ de j,ius °fal1 que le president ne faisait que^ s ein

Ff S\el q,,e tOUS B0S e‘f'o.ts4pour “e 
f plusieu. •« . mfiuctueux, nous nous retirâmes II v 

^lievue. Personnes qui fureDt témoins de tonte cette

. Jecf“re du rapport ayant été faite, les résolutions suivan
tes turent proposées et adoptées :
s,/ ,plni.°" de cette assemblée est que la gêne qui pèse 
nell °!'teS Bs,?lasses est due à l’intervention inconstitulion- 
nelle du president des Etats Enis pour régler la circulation.

«a maniere dont le pouvoir exécutif s’ést arrogé la dis- 
1’ I ..0n. des ‘onds du gouvernement indique une tendance à 
Join a,re e*,Pro,uve déterminé à administrer sans

» oaUTi“n égard P°.ur la eonslitntion ou les lois dn pays, 
v *e>a nomme 30 personnes qui conslifueront un co- 

Ternir»6 Sa U? [',lbhc.’ donî ,es attributions seront de s’e„.
avec e comité d union, de correspondre avec toutes 

n a„™m"!,8S'nns organisées pour apporter quelque remède aux
. pu lC’, et enfin de prendre toutes les mesures rié- 

I i»7!a!reS |10Ur ass."rer i ad ministration du gouvernement d'après 
les puncipes poses par la const tuti m.

* 4° * ? .f an'dre indigne et brutale dont le général Jackson 
rba u11 env?!.s Ja délégation des ouvriers et des artisans

/,/' av|l‘tJe rang élevé qu’il occupe en qualité de 
F - 1 0"t des Etats Ums , et offense le corps entier des signa-
n ./ P a Pel’t'on. dont les délégués n’étaient que les re- 
f/, m 'nS\Q,,rt a Marti" Van Bure,, ( vice-president de la 

J ,q".e * ’ laccue'l peu Convenable et tout à fait impoli 
q/ ',’ °" rP?u "°s commissaires , prouve qu’il ne fait aucun 
cas des classes ouvrière et industrielle de cette ville. »

francs
BébZu- h 3° marS' ~ °“ IU <lans le Journal des

“ Il y a depuis quelque temps un parti pris d’e- 
brarder la confiance publique dans le maintien de 
1 alliance de l’Angleterre et de la France.

■> Non il n’y a pas , il ne peut y avoir d’affaiblis
sement dans les liens qui unissent indissolublement 
la France de i83o et l’Angleterre de la Réforme. 
La politique exte'rieure des deux gouvernemens 
peut , sur des^ questions secondaires , se modifie 
suivant I inte'rêt plus ou moins direct, plus ou 
moms immédiat des deux pays : il n’y a pas une 
question sérieuse où cette politique ne reprenne le 
caractère de solidarité qui découle de nos communes 
institutions et qui domine aujourd'hui toutes les 
combinaisons europeennes. »

-Un grand nombre de membres de la Société 
«Ses Droits de l’Homme sont partis depuis quel
ques jours de Paris pour se rendre à Bruxelles et à 
ILondres afin d’échapper aux persécutions delà po
lice de Paris. F

— Le maréchal Clauzel poursuit, comme on 
sait devant les tribunaux d’Alger , fauteur d'une 
brochure publiée contre lui. Cet auteur est un 
Arabe , aujourd’hui domicilié à Paris. Gomme la 
publication contre laquelle réclame le maréchal a 
ete faite à Paris, Sidy Hamdam Ben Othman Khoja, 
e litterateur arabe dont il est question , décline la 

la competence du tribunal d’Alger , et prétend être 
juge par celui de. Paris.

— La Tribun te a reçu hier avis d’un nouveau 
procès , motivé sur l’un de ses derniers articles qui 
encourageait à la résistance contre l'exécution de 
la loi sur les associations. Dans le procès qui lui a 
ete intenté pour l’insertion d’un article adresse'aux 
ouvriers, sou gérant, M. Lionne, a été acquitté 
par le jury. *

La, Tribut, ie ajoute ce qui suit, à ce qui a été 
dit hier de la protestatiou de l’Union de Juillet 
coutre ta lo j sur Jes associations :

« Sans c onfier à la publicité des choses qui sont 
de la taunt’ e, nous croyons pouvoir dire’, cependant, 
que plus d . un député était présenta cette réunion, 
et que M , Laffitte, par exemple , n’a pas été l’un 
des moin s énergiques dans les conseils de résis- 
tance. »

— Il s’est passé à Nancy, le 2 5 mars, un événe
ment e, pou va n table : Au moment où un bataillon du 
h» leger • , qul va tenir garnison à Paris , se formait 
en bats .ille pour se mettre ensuite en route , un ca- 
pitauii . à assassiné son lieutenant de deux coups de 
Coule; 1U’ (G. de Metz.)

Les lettres de Napoli de Romanie du ir du 
mois dernier annoncent que le célèbre capitaine grec 

° ocotroni y est. mort en prison. Depuis quelques 
mois, il était détenu sous la prévention d’une cons- 
piratioti ourdie avec d’autres chefs contre le gouver
nement grecco-bavarois.

On a reçu des nouvelles de Bogota dn com
mencement de janvier. La Gaseta contient les ra- 
încations d un traité préliminaire de commerce 

entre la France et Venezuela , lesquelles ont été 
échangées le 3 janvier.

Ce traité stipule que les agens diplomatiques, les 
citoyens , les navires et les marchandises des deux 
pays jouiront respectivement de tous les privilèges 
et immunités accordés aux nations les plus favo
risées , et on déclare que tout vaisseau dont le 
chargement appartiendra à un citoyen de l’une 
des deux contrées, sera considéré comme français 
ou vénézuélien. Le général Montilla est chargé 
dune mission politique en Europe. On croit qu'il 
s agit de traiter avec l'Espagne.

* Un lit dans 1 Impartial de Besançon ;
, * [je 12 de ce mois dans l'aprês-midi, une louve 

sest jetée sur un troupeau de moutons de la côm- 
mune de They (Haute-Saône) gardé par une jeune 
fille de iq ans. Celle ci au lieu de fuir, a couru 

I intrépidement sur la louve , et armée d’une faible 
gaule , elle en frappait vainement l’animai furieux , 
tout entier au carnage des moutons, dont quelques- 
uns ont été étranglés. La jeune fille alors veut 
prendre son sabot , pour frapper avec de meilleurs 
coups; mais comme elle se baissait dans cette in
tention , la louve se retourne, la saisit par la nu
que , et la traîne 1 espace de 4° pas, jusqu’à ce 
qu un jardinier du voisinage approchant elle lâche 
sa victime pour courir à ce nouvel ennemi.

» Bien qu’armé, d’une pioche , Je jardinier est 
oblige de se tenir sur la défensive, et même de 
battre en retraite , jusqu’à l’arrivée d’un assez grand 
nombre des cultivateurs des environs. Toutefois , 
la bete fauve ne s intimidait pas. Lin propriétaire 
de ce pays accourt aussitôt avec sou fusil et sa 
meute. Les chiens donnent sur la louve qui ne fuit 
pas et qui eu blesse quelques-uns. Enfin , ce n’est 
qu après avoir reçu plusieurs coups de feu que le 
féroce animal succombe.

« La pauvre enfant, qui avait la première en
gagé la lutte avec cette louve furieuse, a eu tous 
les tegumens du crane arrachés et ramenés depuis 
la nuque jusque sur les yeux, le pavillon de l’o- 
reille droite a été arraché de même , et a suivi le 
cuii chevelu; enfin elle a eu une main dévorée en 
pai tie. Elle respire encore, mais ses jours sont eu 
danger. »

Hier, la chambre'des députés a renvoyé à M. le 
ministre, des affaires étrangères , une pétition des 
sieurs Vasques et conipagnie, à Bordeaux, qui de
mandent a la chambre son intervention jiour se 
faire indemniser du gouvernement hollandais d’une 
perte de 189,000 francs provenant des suites du 
bombardement d Anvers en 1 83o , ordonné en vio
lation du droit des gens par lè roi de Hollande. 
Ensuite , on a entendu les dévelopjieméns de la pro
position de M. Dubois-Aymé, relative à la famille 
Bonaparte. On sait que cet honorable membre de
mande que les ministres puissent accorder aux 
membres de l’ex-fainille impériale la permission 
individuelle dè séjourner en France : cette permis
sion pourrait être toujours retirée.

Là proposition a été appuyée par MM. Teulon 
de Failly et de Bncqueville, et combattue par MM? 
Keratry , Baude et le maréchal Clausel.

La chambre a rejeté la proposition.



Nous ayons rapporté le châtiment rigoureux 
infligé par M. le colonel Garraube à un officier 
coupable de désertion du camp de Mars dans celui 
d'Apollon (style antique) , coupable, nous voulons 
dire, d’avoir fait représenter une comedie , sans 
avoir obtenu la permission. A ce propos, un jour
nal de département , rappelle l’anecdote suivante , 
dont le rapprochement est facile à faire :

Quelques jours après les batailles de Wagram et 
d’ÉsIling, Napoléon passait la revue d une immense 
quantité de canons qui dans ces deux journées 
avaient été endommagés par les boulets ennemis.
Sur le caisson d’une de ces pièces , un jeune ar
tilleur avait peint, sous l’impression puissante de 
ses souvenirs de batailleune aigle aux ailes dé
ployées , dans lequel il avait resume toutes les im
pressions que lui avait fait naître ce terrible spec- 

, tacle. tin inspecteur aux revues, apercevant cette 
peinture qui n’était pas dans l’ordonnance, entra 
dans une colère épouvantable et la manifestait par
des juremens dont les officiers de cette epoque n é- 
taient pas très sobres, lorsque 1 empereur arriva 
au galop et voulut savoir de quoi il s agissait ; 1 ins
pecteur lui fit voir la peinture objet de sa colere. 
L’empereur , après l’avoir un instant considérée , 
commanda qu’on lui amenât le canonnier qui lavait 
faite.

Ce dernier arriva. « Tu as étudié la peinture , » 
lui dit l’empereur. » Je fus le quatrième du cours, 
sire , pour le grand prix. —Qu'on lui donne son 
congé , dit l’empereur ; la France a besoin d artistes 
autant que de soldats. »

Jjongchamp. —■ La promenade, favorisée par un 
air doux , a été assez brillante. On a remarque 
quelques équipages d'une assez heureuse tournure. 
Ceux de M. Anatole Demidoffont surtout excité 1 at
tention par leur bon goût et leur simplicité vrai
ment princière.

Nous u’en dirons pas autant de ceux de je ne 
sais quel gros prince allemand , qui n’a trouvé rien 
de mieux à faire qu’à singer , de la façon la plus 
intempestive , le luxe lourd et enrichi de dorures de 
notre vieux dix-huitième siècle. Peu inities aux mys
tères de l’art héraldique, nous n’avons rien compris 
aux larges armoiries qui placardaient les panneaux 
de sa tudesque berline , mais chacun riaità l,envi de 
la tournure empesée de ses livrées dune entière 
blancheur , comme dirait M. Planard à 1 Opera Co
mique , aussi bien que de la vaste perruque poudree 
à blanc plantée fastueusement sur le chef roturier 
de son maître cocher.

Une autre voiture attelée de quatre chevaux en 
volée, montés par des postillons à livrée marron , 
manches écarlate et or, attirait l’attention générale 
par son luxe et son aristocratique comfort.

Nous n’avons rien à dire aujourd’hui, des toilet
tes, qui ne nous ont pas semblé offrir d innovations 
capitalee. Ce qui nous a surtout frappé dans ce 
coup-d’ceil général sur la promenade, eest 1 aboli, 
tion presque complète des éternels chasseurs a 
plumes vertes , à moustaches inoffensives , qui sem
blent décidément renversés du piédestal où la 
mode les a si haut perchés jadis et si inutilement 
promenés.

BELGIQUE.
BRUXELLES, LE i" AVRIL.

Par la malle de Douvres , est arrivé le 29 
mars, à Ostende, le fils du comte Grey , se diri
geant sur Bruxelles. Il est descendu au nouvel éta
blissement , l'Hôtel des Bains , qui est ouvert dans 
cette ville depuis six mois, dont on parle déjà 
avec avantage.

— On remarque depuis queh .es temps à Bru
xelles un grand nombre d agens français , à barbe 
de bouc. Ce sont eux qui excitent le plus vivement 
à des actes de brutalité , hurlent au theatre et 
fraternisent avec nos orangistes les plus notes.

(Journ. des Flandres.)
—Le canal projeté d'Espierre, demande.par M. 

Frédéric Corbisier de .Mons, a été approuvé par la 
commission d’enquête à la majorité de huit voix 
contre deux.

LIEGE , LE a AVRIL.

CHEMIN DE FER.—Amendement de M. de Thenx_ 
Quelques personnes ont mal interprêté les vues 

du gouvernement relativement à l’exécution de la 
partie de la route en fer qui doit aboutir à Liege.
Nous nous sommes mis à même de donner à ce sujet 
quelques renseignemens exacts. L’intention du gou
vernement n’est pas de faire d’abord uniquement 
la route de Malines et de ne commencer qu’apres 
l'embranchement de Liège, mais bien de faire tra
vailler simultanément à ces deux parties de la route 
ainsi qua l'embranchement vers les Flandres.

Seulement comme la partie de la route qui se 
trouve entre Tirlemont et Liège demande de grands 
travaux de terrassemens , il faudra deux ou trois 
ans avant de pouvoir l’achever, tandis que celle de 
Malines à Bruxelles qui n’offre point ces obstacles 
de terrain pourra etre achevée cette annee. .

On comprendra facilement l'avantage qui resuite 
de cette manière de procéder , avantage que l’amen
dement !de M. de Thenx détruisait complètement 
attendu le mauvais vouloir qui existe dans certaines 
opinions. S’il avait fallu travailler pendant deux- 
ou trois ans , avant de rien produire d’achevé, on 
aurait eu tout le temps nécessaire pour traiter le 
projet de leurre , de chimère inexécutable, de 
gouffre d’argent, et quelque jour on aurait pu se 
lasser et dire c’est assez d’argent comme cela. Au
jourd’hui, au contraire, pendant que l'on conti
nuera les longs travaux que nécessite la route de 
Liège , on pourra montrer successivement an pu
blic0 et livrer à la circulation d'autres parlies de la 
route d'une exécution plus rapide. Ainsi ce sera 
d’abord la route de Bruxelles A Malines qui peut 
s’ouvrir cette année même ; puis celle de Malines 
à Anvers on de Malines à Grand, etc. Ainsi les 
faits viendront continuellement démentir les defian
ces et les déclamations , et la route ne sera pas 
décréditée avant son achèvement ainsi qu’il aurait 
pu arriver par l'amendement de M. de The.ux. 
C’est ce que les partisans de la route ont parfaite
ment senti; car presque tous ont voté contre cet 
amendement, tandis que ceux qui s’étaient mon
trés les plus ardens adversaires de cette grande 
construction ont été pour la plupart, favorables a la 
modification proposée par le député du Limbourg. 
Nous sommes toutefois convaincus queM.de Theux 
n’appercevail pas toute la portée de son amende
ment. _______

Pendant que plusieurs journaux de l'opposition 
cherchent à|accréditer le bruit d’un refroidissement 
entre la France et l’Angleterre , le Journal des Dé
bats déclare que l’union des deux gouvernemens 
n’a jamais été plus intime sur toutes les questions 
de politique ayant une véritable importance. (V. 
Paris.)

— On assure cjue TVI. Mondonville obtiendra la 
direction du théâtre de Liège. Il offre aussi , nous 
dit-on , des conditions très-favorables à la com
position d’une bonne troupe.

__On écrit d’Elbeuf, 22 mars :
Draperie. L’activité continue dans notre fabrique , 

et il y a une hausse de 5o c. à 1 fr. depuis quel
ques jours sur les qualités de 18 f. et au-dessous.

Laines. Elles sont tenues partout à des prix 
élevés qui doivent ôter toute crainte à ceux qui 
s’appprovisionnent de draps aujourd’hui, car les 
prix devront nécessairement augmenter.

—• Les ■ prix des céréales sont toujours faibles; 
voici le cours moyen en Belgique pendant la pre
mière semaine de mars : froment Blanc, t» francs 
70 cent.; froment rouge, 12-86 ; seigle, 8-63; 
avoine , 5 83.

— On écrit de Gand, 3i mars:
« Pendant la nuit dernière, un vol d’une somme 

de 2,800 fr. environ a été commis à 1 hotel .de la 
diligence Van G end (P akhuys) , au marché aux 
grains en cette ville. Les voleurs ont ouvert la porte 
de la rue et celle du bureau avec de fausses clés , 
mais ils ont été obligés de forcer la serrure du pu
pitre où était l’argent. Dans la somme volee, se trou- 
pait le pécule (iifoo francs, économisé par un em- 
vloyé depuis plusieurs années. Jusqu ici on na au
cun renseignement positif sur les coupables.

« Ce matin,‘M. le colonel Coitin a passé la re
vue des deux bataillons du premier régiment qui se 
trouvent en ce moment ici ; ils partiront demain 
pour la destination désignée.

» M. le géuéral Magnan est arrivé avant-hier à 1 
Gand. »

— LObservateur du Hainaùt annonce a plusieurs 
reprises que des troubles s’étaient manifestés dans 
le borinage, à propos des chemins de fer. Voici ce 
qu’on mande de Mons à ce sujet:

« Tout est rentré dans l’ordre au couchant de 
Mons ; quelques antagonistes des chemins de fer 
avaient excité les voituriers ; ceux-ci avaient voulu 
engager les ouvriers à se joindre à eux , mais le 
bon sens de ces derniers qui ont compris que ce 
nouveau moyen de transport, beaucoup moins dis
pendieux que le roulage , ne pouvait qu’augmenter 
la vente du combustible et par conséquent leur pro
curer une plus grande somme de travail, leur a fait 
rejeter les insinuations de quelques meneurs, en 
sorte que les conseils des autorités et la présence de 
quelques gendarmes ont suffi pour faire rentrer dans 
l’ordre ces voituriers mutins.. »

— On lit dans le Journal d Anvers :
« Les journaux ont répété que M. de Caters , fils 

de l’ex-bourgmestiv d'Anvers , a été arrête’, en re
venant de la Hollande, introduisant en fraude des 
objets de bijouterie. Le fait de l'arrestation est 
exact , M. de Caters ayant oublié son passeport; 
mais il est faux qu’il ait été trouvé nanti d’objets en 
fraude. »

« Le brick autrichien Adoure, venant de Srnyrne 
à destination de M. Melchior Kramp de cette ville, 
s’est échoué samedi vis-l'-vis de Callo. Le navire 
n’ayant pu être renfloué, on s’occupe depuis hier 
de son sauvetage.

» M. le général Buzen est'de retour à Anvers de
puis hier matin: Il repartira demain pour Bruxelles, 
et n’en reviendra qu’au 10 avril , époque à laquelle 
expire son congé. »

— La Gazette d'Augsbourq n'a pas fait connaître 
les motifs de l’exil du prince rqyal de Danemark 
(voir n" dhier.) Suivant des lettres particulières ® 
Copenhague , arrivées à Paris , le' prince aurait es 
envers son épouse des torts graves , et qui auraient 
nécessité une séparation au moins îAromentanée.

— On écrit de Bruges::
« Le tribunal correctionnel de cette ville dans si 

séance du 28 de ce mois, a condamne solidaire 
ment aux frais du procès et à une amende de » 
francs : ia Le sieur Pierre Prud'homme, libraire 
Bruxelles, pour avoir exposé en vente publique de 
livres neufs qui n’avaient pas encore servi et f 
s’être conformé aux arrêtés existans , 20 
Louis Croutelle, huissier près le tribunal l™1“ 
tance , à Bruges , pour avoir prêté son ministère da 
la susdite vente. »

— On vient de publier un tableau qui pe'j1 cj 
ner une idée de l’importance et de I activité c g 
navigation du Rhin. ,j

D’après ce tableau , il a passé dans le couran 
i833 au port prussien d’Emmerich 1,42<1 
taux de marchandises venant de la Hollan 
destinés pour les différens ports allemands du ( 
Cologne est comprise pour 5o3,ooo quintau 
Mayence pour 223,760. _ , , p

Dans le même laps de temps-il a passe a. j( 
•rich pour la Hollande , 5,i57,io6 quintaux j 
chandises dont 2,486,836 quintaux de b°u’ .|i 
pays de la B.oer , et 1,353,237 quintaux de 
sapin et de chêne. j

— Un vaisseau de soixante quatre can°n®.^ ^ 
presque entièrement consumé par un ineen ^ ( 
le port d’Alexandrie dans la nuit du 1 
février. ^

— On lit dans le Journal de Namur > ^ .
« Hier matin , quatre soldats aPPar,'ena”nt i 

première batterie d artillerie à cheva > fflais 
trouvés asphixiés dans la chambre d. sec0i 
où ils étaient logés. Grâce aux PromP à cr» 
qui lui ont été administrés, on «ia r‘ ae ce'1 
dre pour leurs jours. On nous intonP ep
cident provieut de ce que lun deux, 
couchant, fermé la clef du foyer.

r



« Le gonvernement vient de restituer aux cmn- 
mimes de cette province , les carabines de 'leurs 
g u iles champêtres qu’ils lui avaient prête'es au com
mencement de notre révolution. »

— On e'crit de Chambéry, du i\ mars, qu’une 
sentence a été' rendue par le sénat contre les pré
venus de tentative d’insurrection en Savoie , tous 
•contumace. Romarino et ses compagnons sont dé
clarés coupables de lèse majesté au premier chef, et 
en réparation ils devront être livrés entre les mains 
de l’exécuteur de la haute justice, pour être par lui 
conduits , un jour de cour ou de marché , la hart au 
cou, par les carrefours et autres lieux accoutumées de 
cette ville, jusqu’au lieu et place destiné aux exécu
tions , pour là , à une potence qui sera à cette fin 
dressée , être pendus et étranglés, jusqu’à ce que 
mort s’en suive.

D’autres sont condamnés à l’amende de 5o mille 
livres, à la restitution des 800 livres enlevées dans 
la caisse du receveur des douanes à Annanasse , 
aux dommages-intérêts des parties lésées, aux dé
pens et frais de justice pour les chefs qui les con
cernent.

— On e'crit d’Audenaerde , le 28 mars :
« Un événement terrible, et qui fait naître mille 

conjectures plus singulières les unes que les autres, 
vient de se passer en cette ville. Des tas de pou
dre avaient ete déposés dans plusieurs quartiers , 
et notamment dans les rues et carrefours habités 
par les pauvres. La neige, étant venue à se fon
dre , donna à cette poudre une configuration sem
blable à celle des cendres de charbon. Quelques 
pauvres, qui ont coutume de ramasser dans les 
Tues le résidu des charbons qu’ils trouvent, firent 
une ample provision de ces matières inflammables 
qu ils avaient recueillies pour des cendres. Une de 
ces pauvres familles vient d’en faire usage. Une 
explosion terrible a eu lien , le feu a pris à la cham
bre, et trois personnes ont été horriblement brû
lées et mutilées ; elles ont été transportées à l'hôpi
tal dans un état inquiétant.

On mande de Coblence que le pays de Nassau 
est sur le point d’accéder au système d’union des 
douanes allemandes. Pour la ville de Coblence, 
comme port libre et entrepôt du commerce entre 
Nassau et la Hollande, cette accession aurait les re- 
sultats les plus avantageux.

— On mande devienne que l’armée autrichienne 
vient de perdre un de ses généraux les plus dis
tingués , le lieutenant général comte de Herzo- 
genberg. Il joignait à l’instruction la pins éten
due , le caractère le plus noble et le plus élevé. 
L’empereur l’a constamment honoré de sa bonté 
et de sa confiance. Le général Herzogenberg était 
fils d un ancien membre du parlement de Bretagne, 
et avait été élevé à l’école militaire de Paris.

— Le Bulletin du Commerce de Madrid du 21 
mars arrivé aujourd’hui à Paris , publie les bases 
de la convocation des cortès ; elles sont absolument 
telles que nous les avons fait connaître il y a quel- 
jours d’après un journal de Paris.

— On lit ce qui suit dans un journal de Bruxelles 
sous le titre de Machine h vapeur pour Vexcavation 
■de la terre :

« M. Palmer, de Worcester eu Angleterre, s’est 
■occupe pendant dix ans , de plusieurs expériences 
relatives a la construction d’une machine destinée 
a excaver la terre , et dont la vapeur de l’eau de- 
va.t etre le principe moteur. Ses efforts persévérais 
ont ete , dit-on , couronnés par un succès complet. 
Al vient d obtenir du gouvernement anglais une pa
tente ou brevet pour une machine dont il est 
t inventeur, et qui , par son mécanisme et son ac- 
A'°n , remplit parfaitement le but qu’il s’était 
proposé. 1

“ .Gelte machine , qui est mise en mouvement 
par la vapeur, convient parfaitement à l’excavation 

es canaux , à l’abaissement des collines pour la 
^instruction des chemins à rails en fer , au cren- 

sramf ^ fosses et 3 ^enlèvement expéditif de 
char 8S masses c*e terre- Elle fait dans la terre , à 
sur tre-C°“P.’ des C0l,Pes de s** pieds de largeur, 
que côt’i PjedS lî6 ProfoiKleur. Ellerejele, de cha- 
par m;n ,ani,des chM-‘ots , vingt quintaux de terre
Toutes p/16’ -1® 6 ,est excellente pour préparer les 

et accélérer leur confection.

» Ea confection de cette machine êst, dit-on, 
de la plus grande simplicité. Son poids total ne dé

passe pas trente quintaux métriques.
>> Cette machine, dont plusieurs journaux anglais 

font un grand éloge, pourra être utilement em
ployée en Belgique dans la construction du grand 
réseau de chemin en fer. »

— On montrait jeudi à la bourse de Londres une 
lettre de Madrid suivant laquelle le montant de 
l’emprunt proposé était do 8 millions de livres 
sterling (200 millions de francs) , à 5 p. c., cotés 

ainsi qu’il suit : r,100,000 I. à 3j , 2,000,000 à 3g, 
2,000,000 à 40, 2,900,000 à 41 , qui produiront 
environ 3,200,000 livres payables à des termes qui 
seront ultérieurement fixés. La commission est de 

3 pourcent, et il ne sera alloué aucune indemnité 
pour les dépenses. On devait établir un fonds d’a
mortissement spécial pour cet emprunt, et il ne 
devait être aucunement question dans le contrat de 
l’emprunt des cortès. On ne sait pas encore si ces 
conditions seront acceptés. (Times.)

Un arrête royal du 28 mars , autoiise le bureau de 
bienfaisance de la ville de Limbourg ( province de Liège ) à 
accepter la donation: 1» dune rente au capital-le 3,000 fr. , 
offerte parle sieur Thiinus ( J. ), à condition d’ériger un hô
pital pour les vieilles gens ou les mala les ; et 2° d’une autre 
rente au capital de 1,680 fr., dont le produit est destiné à 
trois distributions annuelles de pain aux pauvres de Limbourg 
et Dolhain.

— Par arrêté du 29 mars lï décision en date du 8 no
vembre dernier, par laquelle les bourgme-tre et échevins de 
la ville de Liège ont refusé au sieur Chevron l’autorisation d’é
tablir un atelier de forgerie dans la maison qu’il a acquise , 
rue St. Denis, n° 648, à l iége, est annulée , et le sieur Che
vron est autorisé à établir dans cette maison son atelier de ser
rurerie, sous les conditions à déterminer par la députation 
des états de la province.

— Un arrêté de la même date rétablit la fondation 
de bourses d’études , créée, eu 1563, par le sieur Hubart 
( Jean ), chanoine et doyen , de l’église,de St.-Denis, à Liège.

— Par an été du même jour, les secours, dont le montant 
est déterminé ci-après , sont accordés aux anciens instituteurs 
et institutrices dout les noms suivent :

Au sieur Joskin (H, J.), idem à Soumagne , (province de 
Liège) , t50 francs ;

Au sieur Gelens (G.), idem à Grand-Reciia n (même pro
vince) , 300 francs ;

Au sieur Schiffers ( J. F ) ,-idem à Houtain-St.-Siméon , 
même province) ; 250 francs ;

Au sieur Court (P. J M. A), ancien institnteur à F,orél 
(province de Liège), 250 francs ;

Au sieur Dossin (J H.) , idem à Visé, (même province), 
250 francs ;

Au sieur Augelót, idem à Verriers , ( même province ) 
300 francs ;

A la dame Heestermans , ancienne institutrice, à Liège. 
200 francs. b ’

— Des arrêtés royaux du 27 mars , autorisent
La fabrique de l'église de Jemeppe ( province de Liège), 

a accepter, sous la condition de remplir les charges qui y 
sont apposées par des donateurs, la douation faite à cette 
eghse parle sieur Renard (Denis-Clément) et ses frères et sœurs 
a Liège, de 4 rentes, ensemble d’un revenu annuel de fr. 169-75 •

La fabrique de l’église de St. Servais , à Liège, à accepter 
la donation d'une somme de 750 francs qui lui est offerte 
par la demoiselle Crossée, rentière , en ladite ville , sous la 
condition de faire célébrer dans ladite église divers services 
religieux.

la Gasdlî d’Ai.ysbourg du 24, publie sous la rubrique 
des frontières de la Servie. 10 mars, une lettre relative à la 
réponse que la Porte aurait faite aux réclamations de la France 
et de l’Angleterre , contre le fameux traité du 7 juillet. Voici 
les termes de cette lettre : Un aide-de-camp de l’amiral Hous
sin a traversé l’autre jour Belgrade , dans sa roule de Cons- 
tantmople à Paris. On dit qu’il est porteur de la réponse de 
la iorte aux notes des cabinets français et anglais. La Porte 
sy serait exprimée avec beâucoup de'clarté et aurait repoussé 
I accusation (lavoir violé les stipulations convenues pendant 
(a guerre, avec la France et l’Angleterre, par le traité du 8 
jmltet. Ces stipulations avaient été établies principalement 
q-S-ii ln , 1 -c,u con™«ce anglais, avec lequel le traité du 
8 juillet n a rien de commun , ne tendant qu’à la sécurité 
de ta Porte. Si les stipulations de l’an (809 admettent la na- ! 
tton anglaise comme une des pins favorisées, cet avantage ne I 
sera pas diminué par la convention avec la Russie, mais’sub- 1 
sistera toujours , pour autant qu’il ne porte pas atteinte aux 
relations amicales de la Porte avec la nation russe , attendu 
9ue.!e ,au jan n’a accordé à qui que se soit des droits ex
clusifs a 1 entrée des Dardanelles. Personne , dirait la note 
turque n a le droit d’entrer dans le canal sans la permis-! 
sion préalable delà Porte et personne ne peut s’arroger ce ! 
droit, parce qu il n’a été accordé à personne. j

La Porte aurait aussi exprimé sa surprise de ce qu’on a 
fait tant de bruit de la convention conclue avec la Russie ! 
aitendu que tous les raisonnemens produits jusqu’à ce jour ’ I 
ne l’avaient pas convaincue , ni du préjudice qu'elle se serait 
cause, ni du droit des puissances maritimes de s’en plain- | 
dre, La Porte na vu ni pour elle, ni pour d’autres un en- 1 
pietement dans le tiaifee du 6 juillet, et doit rejeter toute 
protestation qui pourrait avoir pour objet de le rendre sus-

perle ou de l'invalidei’ » attendu qu’il en résulterait un (orf ma
nifesté poiir riudéjiendaoce de la P01 te ottomane et l'inviola
bilité .des-dru its de souveraineté du sultan. Si ces données sont 
exactes, il faut rendre à la Porte la justice qu’elle a donné 
des preuves d’babileté et ne le cède -pas , sous ce rapport, à 
beaucoup de cabinets.

LE TUNNEL.
La plupart des membres de la Socie’te’ Royale 

de Londres, et entre autre lord M adenbrook, le 
marquis de Diny , le comte Szechemge de Hongrie 
( dout on signalait naguère si honorablement les 
efforts pour améliorer la navigation du Danube), 
et d antres personnages ont visite’ lundi le Tunnel 
sous la Tamise , pour examiner les nouveaux tra
vaux de cette entreprise immense et la possibilité’ 
de la mener à la fin. Plusieurs dames ont aussi 
participe’ à celte inspection. M. Brunei , l’inge’uieur, 
a reçu les membres de la secie’té royale el les a 
conduits à l’extrémité du Tunnel , où étaient dres
sés des tableaux et des dessins montrant toute la 
marche de l'entreprise , les difficultés immenses qu’il 
avait fallu vaincre pour amener le Tunnel à une 
distance de plus de 600 pieds au-dessous de la Ta
mise , et l’ingénieur a prouvé qu’avec les fonds 
nécessaires il pourrait compléter son ouvrage. C est 
surtout le fleuve, avec ses irruptions , qui a op
posé le plus d’entraves à la marche des travaux î 
pendant 27 jours les mineurs n’ont travaillé que 
sur le sable. Ajirès avoir attentivement examiné leg 
travaux , les membres de la société royale ont été 
unanimement d avis que c'était un reproche à adres
ser au pays d’avoir si long-temps refusé de faire les 
fonds nécessaires pour compléter ces inte’ressans 
travaux. L intérêt qu’y prennent les étrangers est 
prouvé par la quantité considérable de noms savans 
distingués de presque toutes les parties du conti
nent, qui sont inscrits sur le livre ouvert au bout 
du Tunnel , on y rencontre même des noms de 
savans appartenant à toutes les parties du monde. 
Les membres de la société royale ont ensuiie exa
miné 1 essai dune arche construite sur un nouveau 
plan par M. Brunei. Cette arche bâtie avec des bri
ques et du ciment romain, se compose de deux 
demi arches s élançant du même pilier, sans autre 
support. Par ce nouveau plan, on peut construire 
une arche de la plus grande dimension, sans cin
tre; etM. Brunei a démontré qu’il était possible de 
bâtir une tour en briques de 5o pieds de haut et 
200 pieds de diamètre , et se terminant graduelle
ment en une masse. On se propose de compléter 
de cette manière le chemin circulaire qui doit ame
ner les voitures au Tunnel. Il peut être curieux de 
remarquer que des deux demi-arches l’une est plus 
courte que 1 autre, et depuis 19 mois elle a été’ 
chargee de plus de 20 tonneaux de fer; sans qu’il 
se soit opéré aucun changement notable dans sa 
position. La compagnie , après avoir témoigné sa 
vive satisfaction au directeur, a pris part à une 
collation préparée par les soius des membres de la 
société royale.

M. Waghorn, homme d’une activité et d’un 
talent remarquables, vient d’arriver à Bombay , 
venant d’Alexandrie. Il a obtenu du vice - roi d’É- 
gypte la promesse d’établir un entrepôt entre le 
Caire et Suez , et de faire construire à ses frais , 
s il est necessaire, un chemin de fer entre ces 
deux points. Voici le projet de M. Waghorn. Des 
batimens à vapeur transporteront les passagers et 
les marchandises de Falmouth à Malte ; d’autres 
bâti mens les conduiront de Malte à Alexandrie , 
tandis qu une compagnie enverra des vaisseaux 
de Bombay, pour conduire les balots à Suez et 
attendre leur retour. Les passagers et leur bagage 
seront conduits du Caire à Suez par le chemin de 
fer projeté. M. Waghorn propose qu’un droit de 3 
schellings soit perçu sur chaque lettre, par le post» 
office de l’Angleterre, et celui de l’Inde qui, en re
tour , paierait une certaine somme à la compagnie 
pour le transport des bagages. Cette somme avec 
le prix du passage des voyageurs et le fret des car
gaisons, dédommagerait amplement les exécuteurs 
du projet. La compagnie, de son côté, s’eugaoe- 
rait à payer les droits réclamés par le vice roi 
d’Egypte. M. Waghorn porte les frais rigoureuse
ment necessaires pour cette entreprise à 24,000 
liv. (600,000 francs) et I2,ooo sont déjà à sa dis
position.



ACADÉMIE MO Y A LE DES BEAUX-ARTS A ANVERS.

Le conseil d’administration porte à la connais
sance des intéressés :

1° Que le grand concours biennal auquel est at
taché une pension de francs i.^-oo pendant quatre 
ans pour soutenir les études du lauréat à 1 étranger 
et notamment en Italie aura lieu cette année à cette 
académie et qu'il aura pour objet l’architecture.

2° Qu’il n’y sera admis que des artistes nés ou 
naturalisés en Belgique ou enfans de parens belges 
et que nul ne pourra concourir sans justifier d avoir 
fréquenté une académie ou une école du royaume 
pendant le cours de la dernière année.

3° Que ceux qui se proposent de prendre part à 
-ce concours auront à s’annoncer soit en personne 
soit par écrit au secrétariat de l’académie , munis de 
certificats de naissance et d’études, avant le Ier de 
mai prochain.

Anvers, le io mars l834.
Le secrétaire , (Signé) Jean Adr. SNYERS.

ETAT CIVIL DE LIEGE d» I” avril.

Naissances : 12 garçons 4 filles.
Décès : I garçon , t fille , 3 hommes , 2 femmes , savoir : 

Pierre Joseph Leponse , âgé de 88 ans , cordonnier , rue sur 
les Airs, veuf en 2« nûces de Marie Birbe Madaré. — Nico
las Joseph Dehuy, âgé de 67 ans , chantre , rue Si.-Pierre , 
époux de Marie Josephe Bache. — Jean Joseph Théodore 
Drianne , âgé de 22 ans , armurier , rue Hocheporte , céliba
taire. — Barbe Ealise, âgée de 76 ans, faubourg St.-Lau- 
rent, veuve de Mathieu Daut nne. — Marie Anne Closset , 
âgée de 28 ans, cultivatrice , rue au Calvaire , époux de Ge
rard Bidlot.

THÉÂTRE ROYAL DE LIEGE.
Jeudi 3 avril , abonnement courant, le Serment, grand 

opéra en 3 actes , musique de M. Auber , précédé par la 
38 représentation de la reprise de VE spionne Russe, épisode 
de <832 , vaudeville en 3 actes.

ANNONCES ET AVIS DIVERS.

( ) Le jeudi 17*de* ce mots, à deux hèines lie relevée ,
on VENDRA à l’enchère en l’étude du notaire PAQUE, les 
BIENS ci-après, situés à Ans, en lieu dit HAUT DOUY , 
savoir :

1° Une MAISON avec jardin et deux prairies de la conte
nance de 98 perches 72 aunes .joignant à MM. Dister, Wer- 
son et Raich.

2° Une autre MAISON avec jardin de 17 perches 43 aunes , 
sis en lieu dit RUELLE DES TROIS ROIS, joignant à MM. 
Eallise et Raick.

Aux charges et conditions que l’on peut voir en l’étude du
dit notaire.

Ee samedi (9 avril 1834 , à 9 heures du matin, il sera 
VENDU aux enchères devant M. le juge de paix du canton 
de Waremme , en l’étude et par le ministère du notaire BOTTY 
de résidence à Oiye, à ce commis.

t° Une maison, cour, écurie, grange , jardin, appendi
ces et dépendances, le tout contenant 39 perches 86 aunes 
carrées, situés à Oreye, le long de la grande route de Liège 
à St -Trond , tenant d'un cô:é à ladite grande roule, du 2tne. 
côté à Christiane Piron

2° Une pièce de terre de 43 perches 59 aunes, située au 
Pazai des Meuniers , territoire dudit Oreye , tenant du midi 
ledit Pazai, du nord à Hubert Joseph Kutten

3° Une autre pièce de terre de 26 perches l5 aunes, si
tuée en lieu dit sur Haumout , même territoire d’Oreye , 
tenant du nord le bénéfice cadastrale, du midi à Elisabeth 
Loncin.

4° Une autre pièce de terre de 47 perches 95 aunes , située 
en lieu dit Hoffe , même territoire d'Oreye , tenant du nord 
à Mde. la veuve Servais Grisard, du midi a Nicolas Marchai.

5° Une autre pièce de terre de 39 perches 23 aunes , si
tuée territoire de Tliys, en lieu Brabant, tenant d’un côté à 
Hubert Joseph Rotten , d’un 2° à Disendoorn, à Blois.

6» Une antre pièce de terre de 15 perches 26 aimes, située 
eu Bonneville , territoire d'Oreye , tenant du nord à Nicolas 
Marchai, du midi à Dieudonné Leburton.

7° Une autre pièce de terre de 13 perches 8 aunes, située 
même endroit et territoire que la précédente, lenant du cou
chant le notaire Body, du levant à Pierre Hubert Baillien.

8° Une autre pièce de terre de 31 perches 87 aunes, située 
assez près de la précédente, même territoire d’Oreye, tenant 
du couchant à Dieudonné Leunus , du levant la veuve Dieu- 
donné Lambert Botty.

9° Une autre pièce de terre de 30 perches 51 aunes , située 
sur le Thier de Horpmaei .territoire dudit Oreye, tenant du 
levant et du couchant à la veuve Dieudonné Lambert Botty.

t0° Et finalement une autre pièce de terre de 17 perches 
44 auues, située à ta grande route de Liège à Sâiut-Trond , 
même territoire d'Oreye, tenant du levant à Jean Joseph et 
Marré Anne Bertrand : du couchant â Disendoorn à Blois.

S’adresser audit notaire BOTTY , à Oreye. 676

deux heures précises 
des salles de l’établis! 

les gages surannés re-

MONT-DE PIÉTÉ.
Lundi 7 avril et jours survans à 

011 VENDRA publiquement, dans'un 
sement(quai de la Batte, n° (lt2) 
çus en janvier 1833

ORDRE DE LA VENTE :
Lundi , les objets d’or et d’argent.
Mardi et jours suivans, une forte partie de mouchoirs, de 

4[4 a 10j4 . consistant :
En 36 douzaines de foulards des Indes.

de soie, 
de soie coton, 
de fille , fabrique de Rouen, 
de coton écossais.

pieces de madras.

•> to i i. inoiicli
» toi id. id.
■1 100 id. id.
» 70 id. id.

On VENDRA ces marchandises partie en détail
gros pari e

Les habillemens , linges, etc. , seront vendus immédiatement 
apres les marchandises ci-dessus mentionnées.

Lorsqu’un gage a séjourné trois mois dans les ma-asins 
1 emprunteur a la facu'té de le fair*- vendre.

Les frais de vente sont fixés à 5 p 0|o.
Le boni ou excédant du prix de la vente demeure à la 

disposition de l’emprunteur pendant 20 mois à partir du jour 
de la vente. 1

Liège ,1e 27 mars <834
Le directeur, Félix JEHOTTE.

CHAMBRES GARNIES ou non à LOUER, avec écurie 
si on le. désire , place Ste-Bai be , n° 32.

COMMERCE.
Bourse de Pionne du 22 mars.— Métalliques, 98 < « f 6.  j

Actions de la banque <248 0,0.
fonds anglais du 29 mars. — Consol., 90 7j8 0j0 0|0,— !

Fonds belges, 99 1(8 — Fonds bolland 49 3| 4. Porlug., 64 <|2.

bourse d'Amsterdam, du 3< mars — Dette active, 49 <3i .6 00. 
Dito. 9.) 3(16 Bill, de change, 22 3[t6. —Ohlig. du Syn
dicat ,00 0(0 000— Ditto , U0 0|00 0| —Rente des dom , 0(0 00. 
Acl. de la Société de commerce . 000 0|0. Rente française , 00 
0(0. — Ditto de < 833,00(00. — Obi. ni'se Nop, el O 0'»0 0)0. 
0(0. Ditto .le 1828, 0000|0 000 — Inscrip. russes, 00 0(0 OOjQO 
— Lnipr. russe <831 , 00 0(0 0000. — Renie pen». d'Esu. 00 
0i00 — Ditto 000. — Dette ditr. d’Esp. , 00 0|0 00(00 — Obi. 
met. Autriche . 0 > 0(0 00(00 — Lots chez Goll.ds , 00(0. — Ceit. 
Naples fuie., 00 0(0. — Ohlig. Danoises, 00 0(0. — Ohlig. du 
Brésil oo 0(0. — Corlès , 24 3(8 ü|0. — Ditto Grec , 000 ■— Lot« 
de Pologne, 000 0(0.

Bourse d'Anvers, du <pr avril.

NOÊ-WOUTERS , fabricant de papiers peints, rue devant 
Ste. Croix , n° 860, vient de recevo r un tiès-grand assorti
ment de PAPIERS de Paris , Lyon et de la Suisse, dont il 
se trouve seul possesseur d’une grande partie de ces papiers 
dans celte ville. On y trouve aussi un |oli assortiment de 
nouveautés de sa fabrique , ainsi que des papiers ordinaires 
tous bien soignés et le tout à des | rix très-modiques ; il se 
trouve aussi un joli assortiment chez M. ROY EN à Huy.

() Le lundi <4 avril <834, à <o heures, Me DUSART , no
taire, VENDRA aux enchères, devant M. le juge de paix 
des quartiers du Sud et de l’Ouest de cette ville en son bu
reau, rue St Jean en Ile, une MAISON avec jardin, sise à 
Liège , rue derrière St-Jacques , n° 482.

TJN GARÇON de billard et UNE SERVANTE peuvent se 
présenter au Café Grec , place Verte. 669

HUITRES anglaises, lre qualité , chez PERET , rue Ste.-Ursule

( ) Le 10 avril <834 ,à2 heures, Me DUSART, notaire à 
Liège , exposera en VENTE aux enchères publiques, en son 
étude, les immeubles dont la désignation suit , sitnés en cette 
ville ; savoir :

t° Une maison située porte Ste Claire , n° <33 , avec un jar
din d’une contenance d’environ 39 perches 23 aunes , entouré 
de murs.

2° Une maison située place Ste. Claire , n° < 32 bis.
3° Et une maison située même place, n° <32.
Ces trois objets sont dans le meilleur état et produisent an

nuellement 650 francs , susceptibles d'augmentation.
Ces trois luis seront réunis en un , si on le désire.
Toutes facilités seront a cordées aux acquéreurs et l’on pourra 

obtenir de gré-à-gré l’un et l’autre de ces objets jusqu’à ia 
veille du jour de la vente.

S’adresser pour tous renseignemens, prix et conditions à 
Me DUSART , notaire, où les titres de propriétés et le cahier 
des charges sont déposés.

On a reçu chez M. J DEMEUSE , marchand de Meubles , 
rue du Pont, n° 891 , des Plumes de Lit et Crins de plu
sieurs qualités, avec garantie, ainsi que Lits et Matelats , à 
un prix modéré. 678

A VENDRE 50 POUTRES et VERNES équarées. S’adresser 
rue Bube d’or , n° < 038. 617

CABRIOLET D’ENFANT à 2 places à VENDRE pied de 
Haute-Sauvenière, n° 848. 677

A SURENCHÉRIR 
D’UN 20e DU PRIX PRINCIPAL.

En Pétude du notaire BERTRAND jusqu’inclus le 4 avril , 
lès IMMEU-B LES et RENTES ci-après, provenant de la suc
cession de M, Moreau, VENDUS aux enchères publiques, 
par le ministère dudit notaire le 27 mars <834, avec faculté
de surenchérir ,

<° Une maison et ses dépendances , située à Liège, 
rue St-Severin , n° 7<7 , adjugée pour 6,000

2° Une maisonnette , avec un bonnier 7< perches 37 
aunes tie jardin et prairie, située à Hocheporte, lon
geant les remparts de celte ville 4 2,4 00

3° Une maison , n° 236 , avec un petit jardin , située 
à la citadelle au-dessus de la rue Pierreuse pour 3,100 

4° Une maison , avec écurie , grange et 2 jardins 
contenant < 4 perches 47 aunes , située au faubourg Ste- 
Walborge, n° < , à Liège i4,700

6° Une maison, n° 27 et 28, située audit faubourg 
Sainte-Walburge, avec 59 perches 45 aunes de jar
din , etc. 6,200

6° Trois maisons, n° 167, 168 et 169, avec deux 
prairies, contenant nn bonnier 70 peiehes et deux 
jardins, contenant 31 perches 86 aunes, situées audit 
faubourg , me Vieille Voie de Tongres et en lieu dit
Foutenal 13,000

7° Deux maisons, n° 294 et 295 , avec 5 perches 
59 aunes de jardin , situées audit faubourg, ruelle de 
Votem 2,000

8° Une pièce de terre , située à Voroux , contenant 29 
perches 20 aunes 730

9° Un corps de ferme nommé Hagerhof, situé à Gra- 
tem , arrondissement de Ruremonde , avec 34 bonniers 
42 perches de jardin, prés et terres 12,200

10° Une rente de 145 francs 87 centimes, due par 
les enfans Pierre Watrin du faubourg Ste-Walburge, cons
tituée par rendage à 4 p. c. 2,650

11° Et une rente de 173 francs g7 centimes au capital 
du Renier 20 , due par la ville de Liège 3,400

S’adresser audit Me BERTRAND , notaire.

MAGASIN PITTORESQUE.
Cet ouvrage paraît par livraison de 8 pages , très-grand in-8 

sur beau papier 52 LIVRAISONS PAR AN un cajiier de 4 li0 
vraisons par mois: 12 cahiers formeront un volume qui contien
dra au moins 250 gravures, dessinées et gravées par les meilleurs 
artistes, et accompagnées du texte rédigé par une société des 
gens de lettres de tous les pays.

Par la grandeur du format et le genre de caractères employé 
pour le texte, chaque volume aura la valeur de 10 volumes in-8 
ordinaire.

Prix : 5 fr. 20 c. par an, pris au bureau du Politique*

Changes. à courts jours. à deux mms. à trois mois
Amsterdam. 3|8 °|0 perte. P r
Londres. 12 02 t [2 A 11 97 t ,2 A !
Paris. J7 3,8 47 i, 6 A 46 15,(6 A
Francfort. 36 A 35 7,8 P 35 11,(6
Hambourg. 35 t ,2 35 5|I6 i 35 3rl6

h acompte 4 0,0 1

Effets publies Belgique — Dette active. <01 3(4 A Id. dilf. 
4< < (4 P — Ohlig. de l’en tr., 0 00. — Rmpr. de 48 mill.. 97 
1(8 P 000. Id. de <2 mil) , 0(0. Id. de 24 mil). . 00 0(0. — 
Hollande. Dette active. 2 <|2 , 42 4 12 P. Id différée, 0(|00 
Ohlig. synd ,0 0(0,— Rent, lérrib. , 2 <|2, «8 < (4 A et 85 0 f. 
Espagne. Guebb., 82 < (2 0(0 A— Id. perp. Paris , 5 p. c. , 0 t’0 
Id. perp. Ainst. , 62 1(4 62 62 1(4 00(0.0. Idem dette diffé
rée’*, 14 9ji 6 3(8.

MARCHANDISES.—Ventes par contrat privé-
700 Caisses sucre Havane blond, de florins <6 â 16 3(4, 

entrepôt.

Arrivages au port cVAnvers, du 3r mars.

Le schooner danois Soebloemster , c. Walk , v. de Copenha
gue , ch. d'avoine

Le sloop danois Bertha , c. Brant, v. de Faborg, ch. de graine 
de lin et graine de navette

Le brick américain Maria, c. Bonney , v. de New-Yorki ch* 
de café et buis de tein ure.

Le brick anglais William , c. Jordan , v. de Matanzas, ch. 
de sucre.

Du Ier avril.
Le koflf belge Commerce , c. Carpels , v. de Hull , ch. den»3' 

nufactures.

Bourse de brucelles , dv 1er avril. — Belgique. Dette activa» 
51 1(2 P. Emp 24 mill., 97 lj4P. — Hollande. Dette active* 
49 1(2 P. — Espagne Gueb. , 83 0(0 P. Perpétuelle Anvers. 
4 p. °l0 ,49 N 0(0. Id. Amst. 5 p. ü(°, 62 5(8 P. ld- ^’p’ 
3p V 4< 1(8 P. Cortès à Lond.. 25 1(2 0. Dette d if., <4 5(8

Prix des grains vendus au ?narchc de Hassell, 

le Ier avril.
Froment, l’hectolitre, 13 fr. 40 c. —- Seigle , 9 10. 

Orge ,9 50. — Avoine , 6 28. — Geuièvre , à 10 degr. 4

Prix des grains au marché de Liège du x ®r avid*

Froment vieux l’hectolitre, 12 francs 36 cent.
Seigle, id. 8 °

H. îignac , iropr du Journal, rue du Pot-d’Or, o° 522 , à L §


